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Le comportement sexuel du bélier Oudah 

par Yves GAILLARD (*) 

RESUMÉ 

L’étude du comportement sexuel du b6lier Oudab dans des conditions 
naturelles d’accouplement a été ei%ctu& sur un petit troupeau à l’Université de 
Niamey, Niger, de janvier 1977 à juin 1979. Le comportement sexuel du b6lier 
est décrit, ainsi que les cbaines de réactions comportementales entre mâle et 
femelle. Les fonctions des principaux Cléments de comportement sont envisa- 
gées. Quelques données sur les performances reproductrices sont indiquées : 
malurité sexuelles nombre de copulations par oestrus, nombre journalier maxi- 
mal de wpulatmns, absence de variations annuelles. 

INTRODUCTION 

Le présent travail fait suite àunarticle consacré 
à la brebis Oudah (6), dans lequel cette race de 
moutons à poils du Sahel nigérien est présentée. 

Il n’existe dans la littérature aucune étude sur 
la reproduction du bélier Oudah ni sur aucune 
race voisine africaine. Le comportement sexuel 
de différentes races de moutons à laine euro- 
péens est par contre souvent décrit (BANKS 
(2) MATTNER et collab. (12), SAMBRAUS 
(16), FRASER (5), parmi les principaux). Nous 
essaierons au cours de cette étude de comparer 
certains aspects de la reproduction du Oudah 
avec ces moutons à laine. 

le début de nos observations (2, 3 et 4 ans), et 
quatre autres béliers nés au laboratoire ont été 
suivis jusqu’à l’âge de 1,5 à 2,5 ans. 

Ce travail présente principalement les résultats 
sur le comportement sexuel et les performances 
reproductrices au cours d’accouplements libres 
(béliers en permanence avec les brebis pendant 
toute la durée des chaleurs). 

Différentes situations ont été réalisées pour 
observer l’influence de la hiérarchie sur le 
comportement sexuel : nombre variable de 
béliers d’âges diff6rent.s ou identiques mis ensem- 
ble en présence des brebis, avec et sans femelle 
en cestrus. 

DESCRIPTION DU COMPORTEMENT 
MATÉRIEL ET METHODES SEXUEL DU BÉLIER OUDAH 

Nos animaux, ainsi que les conditions dans Recherche et identificatioo des brebis en astrus 

lesquelles ils sont élevés, sont décrits dans notre 
précédent article. Il en est de même pour les Tout au long de ses périodes d’activité, le 

principales dkmarches expérimentales et les bélier effectue des contr6les génitaux et des 

périodes d’observations effectuées. contrôles d’urine des brebis, lui permettant 

En ce qui concerne plus particulièrement ainsi de s’informer sur leur état astrien. 

l’étude du comportement du bélier, nous avons 
utilisé essentiellement trois béliers adultes dés Conts3les géllitnnx 

Le bélier approche une brebis par l’arrière et 
(‘) D-8069 Tegernbach. Waldweg 12. Allemagne. flaire sa sph&re ano-génitale. Si la femelle reste 
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immobile, il termine parfois ce flairage par un 
frottage de la vulve avec le museau. Ces con- 
trôles génitaux ne sont que rarement suivis 
d’un << Flehmen n : Le Flehmen, terme alle- 
mand utilisé généralement par les éthologistes, 
représente une mimique caractéristique des rumi- 
nants (et de nombreux autres ongulés) ; il 
consiste à relever très haut la lèvre supérieure, 
la tête tendue en avant au-dessus de l’horizon- 
tale. Ce Fkhmen est principalement déclenché 
par l’odeur de l’urine. 

Contrôle d’urine 

La simple approche du mâle peut parfois 
déclencher une séquence de miction chez la 
brebis. Mais le plus souvent, ce ne sera qu’après 
toute une série de comportements typiques du 
bélier (réunis sous le terme de N chasses ») que 
la brebis urinera. Le bélier flaire alors le jet 
d’urine, le laissant couler légèrement sur son 
museau, les lèvres entr’ouvertes. Il donne par- 
fois quelques coups de langue pour recueillir 
de l’urine dans la bouche. Chez les moutons à 
laine européens, le bélier semble au contraire 
éviter tout contact avec le jet #urine qu’il 
flaire (16). Ce flairage de l’urine est pratique- 
ment toujours suivi d’un Flehmen. 

Après avoir effectué un contrôle d’urine SUI 
une brebis non en œstrus, le bélier s’en désin- 
téresse alors généralement. 

La vue d’une brebis urinant E+ uroximité 
incite aussi parfois le bélier à s’approcher et à 
contrôler cette brebis. 

La position de base est la posture « étirée » 
(Uberstrecken des auteurs allemands) ; à partir 
de cette posture, le bélier effectuera toute une 
série d’éléments de comportement, isolés ou 
groupés, d’intensité variable (ces différents élé- 
ments sont réunis sous le terme de nudging par 
les auteurs anglo-saxons). 

Posture « étirée » : après u” contrôle génital 
ou à l’approche d’une brebis, le bélier adopte 
cette position « étirée » : la tête et le cou sont 
tendus vers l’avant, légèrement au-dessus de 
l’horizontale, le nez pointé vers la brebis et le 
corps léghrement ramassé sur lui-même. Cette 
simple posture peut déclencher la miction de la 
brebis, mais en général elle se transforme en 
véritables «chasses » plus ou moins intenses. 

« Chasses » : dans la forme la moins intense, 
le bélier, à partir de la position « étirée », a une 
brusque impulsion vers la brebis, accompagnée 
d’une rotation de la tête amenant le menton 
contre les flancs de la brebis. Ce mouvement est 
accompagné d’un mouvement alternatif rapide 
de la langue hors de la bouche (Zungenflip- 
pern des allemands) qui est souvent accompagné 
lui-même d’un bêlement guttural caractéristique. 

Photo no 1. - Contrôle d’urine. 
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Fréquemment, surtout lorsque le bélier est 
proche de la brebis, il enchalne ces mouvements 
avec des «coups de pattes >> (.kufic/&zg des 
auteurs allemands) ; il lève brusquement un 
antérieur et tape le corps de la brebis avec le 
dessus du carpe, la bousculant parfois nette- 
ment. Dans la forme la plus intense, le bélier 
pourchasse la brebis a la course, en conservant 
la position étirée, et en effectuant dés qu’il la 
rattrape une rotation de la tête avec mouve- 
ments de la langue et bêlement guttural, plus 
rarement aussi des coups de pattes. Et ceci 
jusqu’à ce que la brebis urine, le bélier arrêtant 
alors ses poursuites pour contrôler l’urine. Nous 
verrons par la suite que les chasses intenses 
seront généralement réservées aux brebis en 
œstrus. 

Il est intéressant de remarquer que les diffé- 
rents éléments des chasses font aussi partie du 
comportement agonistique entre béliers. La mic- 
tion en réponse à un stress est une réaction 
physiologique normale chez la brebis. Il suffit 
d’effrayer brusquement une brebis pour déclen- 
cher une émission d’urine. La cérémonie du 
contrôle d’urine semble donc être une rituali- 
sation à partir du comportement agonistique 
du bélier et de cette particularité de la brebis 
à uriner lorsqu’elle est effrayée. 

Parade sexuelle 

Lorsque la brebis entre dans sa période de 
réceptivité, le bélier va alterner ses « chasses » 
avec une série de comportements aboutissant 
au coït. Ces comportements se feront en réponse 
à ceux de la brebis et seront répétés de façon 
cyclique entre chaque coït. 

Grands cercles 

Les chasses décrites précédemment se retrou- 
vent au cours de la parade mais sont plus in- 
tenses et accompagnées de coups de pattes plus 
actifs. A ce stade, les séquences de miction 
déclenchées chez la brebis sont en général négli- 
gées par le bélier qui continue ses chasses sans 
contrôler I’urine émise. Les animaux effectuent 
de grands cercles autour du troupeau. 

Petits cercles 

Au bout d’un certain temps, la brebis ne 
s’enfuira plus a la course devant les chasses du 

bélier. Elle ne se dérobe plus qu’en se retour- 
nant brusquement sur elle-même vers le bélier 
sous ses avances. Il s’ensuit une sorte de danse 
très caractéristique oti les deux animaux tour- 
nent sur eux-mêmes dans une position paral- 
lèle tête-bêche, la brebis écartant brusquement 
son arrière-train t+ la moindre tentative du bélier 
pour s’orienter vers sa croupe. 

Tentative de monte de degré 1 (TMl) 

Le bélier, immobile à côté, perpendiculaire 
ou derrière la brebis, effectue les éléments des 
chasses décrits plus haut, mais sans déplace- 
ments et avec de violents coups de patte. 

Tentative de monte de degré 2 (TM2) 

Immobile derrière ou perpendiculaire à la 
brebis, le bélier lui pose le menton sur la croupe 
ou le dos et a une brusque impulsion vers l’avant 
accompagnée de mouvements de la langue et de 
bêlements gutturaux, ainsi que des coups de 
patte contre les flancs ou entre les cuisses de la 
brebis. Pendant ces mouvements, il tend à 
s’orienter vers l’arrière de la brebis. Ceci repré- 
sente un mélange entre les TMl et les TM3. 

Tentative de monte de degré 3 (TM3) 

Le bélier, derrière la brebis ou parallèle en 
retrait, pose le menton sur sa croupe et effectue 
une forte pression du menton sur la croupe ; 
en même temps il fait un profond mouvement 
du bassin vers l’avant accompagné d’une forte 
érection. C’est une très nette amorce de monte, 
les membres antérieurs s’élevant même parfois 
légèrement du sol. 

Pendant ces TM, les coups de patte prennent 
une importance considérable et sont de trois 
types : 

- A l’aide d’un antérieur relevé à l’horizon- 
tale et raidi, le bélier tapote la brebis sous le 
ventre ou entre les cuisses ; 

- Véritables coups avec le dessus du carpe 
contre les flancs ou entre les cuisses de la femelle, 
la bousculant nettement ; 

- Simple amorce de coup de patte condui- 
sant à un grattage du sol avec le sabot, le plus 
souvent entre ou contre les pattes arrières de la 
brebis. Cela surtout lorsque le bélier commence 
à montrer des signes d’tpuisement. 
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Montes suns copulation (MsC) 

Avant chaque coït, le bélier effectue un cer- 
tain nombre de montes avec ou sans intromis- 
sion du pénis, accompagnées ou non de mouw- 
mats alternatifs du bassin, mais sans éjaculation. 

Même lorsque la brebis reste parfaitement 
immobile, le bélier effectuera quelques TM et 
MsC avant le véritable coït. 

Coït 

Après les différents comportements décritE 
plus haut, l’une des montes avec iutromission 
du pénis et accompagnée de mouvements du 
bassin (de trois à quinze) aboutit à une poussée 
plus profonde va-s I’avant, cette poussée tra- 
duisant seule l’éjaculation. Pendant le coït, le 
poitrail du bélier repose fortement sur la croupe 
de la brebis, sa tête et son cou sont dressés en 
l’air et il enserre le corps de la brebis avec ses 
membres antérieurs, I’articulation du genou 
épousant étcoitement le grasset de la brebis, 
le reste de l’avant bras étant appliqué dans le 
sillon entre les tubercules ischiadique et sacré 
de la brebis. Chez tous les autres moutons 
(moutons à laine européens (16), mouflons 
propres observations) le mâle enserre la brebis 
en avant des tubercules sacrés (photo no 2). 

Photo no 2. - Monte avec intromission 

Comportement post-copulatoire 

Après une copulation, le mâle redescend et 
reste un instant immobile tête baissée à côté 
de la brebis. Puis il broute ou la suit tranquil- 
lement. Après quelques minutes ou plus, il 
effectue à nouveau quelques contrôles génitaux 
et d’urine, aussi bien sur la brebis en oêst~us que 
sur d’autres voisines, puis il reprend la parade 
sexuek proprement dite. 

CHÂiNES DE RÉACTIONS. 
LESDÉCLENCHEURSETLEURS 

FONCTIONS 

Aussi bien dans les interactions entre le bélier 
et la brebis non en cestrus qu’avec la brebis en 
cestrus, les chaînes de réactions mises en jeu 
sont particulièrement bien orientées et stéréo- 
typées pour des mammifères supérieurs. Nous 
essayons de représenter ci-après ces chaînes de 
réactions. 

Légende : 

* fréquent (“) ce niveau peut être 
+ moins fréquent répété plusieurs 

fois 
-+ rare (1) ce niveau peut man- 

quer 
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Chaîne de réactions entre bélier ef brebis en oestrus 

Formes, mowments, P) s'approche, contrôle 
génital, chasses odeur 

fuit chasses intenses 

f  

d 

urine 

grands cercles 

légères dérobades w, 

petits cercles 'w, 

vers le bélier 

i 
contrôle d'urine 

T 

chasses, TM 

chasses, TM, MSC 

TM, XsC 

i i 
position typique, I I 
base de la queue 4 

arquée 

ëjaculatio; 

I 

1 1 

flaire les flancs ou 
le pénis du bélier. - fz"zL ~~p~~~~~ yi- 

sa Co"r. 
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Chaîne de réactions entre bélier et brebis hors oestrus 

Q 0’ 

Mouvements, formes , s’approche, cantrôle 

pas de 

fuit 

urine 

génital frottage de 
la vulve 

s’éloigne 

poursuit étiré, chasses 

contrôle d’urine, puis 
s’éloigne ou reconmrence 
chasses ou contrôle 
génital. 

Certains niveaux de cette chaîne de réactions 
peuvent manquer ou au contraire être répétés 
un nombre variable de fois, suivant l’état de 
réceptivité de la brebis et l’état sexuel du bélier. 

Les déclencheurs et leurs fonctions 

- Reconnaissance de l’état œstrien d’une 
brebis par le bélier : C’est le rôle principal des 
contrôles génitaux et d’urine. 

- Accélération de la venue de I’œstrus et de 
l’ovulation : Le frottage fréquent de la vulve 
après un contrôle génital, ainsi que la présence 
et le comportement global du bélier accélèrent la 
venue de l’œstrus et le déclenchement de l’ovu- 
lation, ce qui entraîne un raccourcissement de la 
durée de l’œstrus. Cela a été mis en évidence chez 
différents ongulés (4), chez la vache (7) et chez le 
mouton (13, 15, 1, 18). 

- Test d’immobilisation, synchronisation des 
partenaires : Les chasses effectuées envers une 
brebis en cestrus, les TM et les MsC servent à 
tester la réceptivité de la brebis, qui se traduit 
par son immobilité aux avances du bélier. 

- Amélioration de la libido et des qualités 
du sperme : Les chasses, TM et MsC, outre 
leur rôle de test d’immobilisation, ont une 
iniluence très importante sur les paramètres 

physiologiques nécessaires à la reproduction 
du bélier : SIGNORET (17) a montré chez les 
bovins que la poursuite de la femelle par le 
mâle augmente sa libido sans influencer les 
qualités du sperme ; les montes sans copulation 
par contre améliorent très nettement les qua- 
lités du sperme : l’effet sur la concentration en 
spermatozoïdes par exemple est la suivante : 

Nombre de 
spermatozoïdes 

par éjaculat 

Aucune MsC prélimi- 
naire 3 x109 

Après une MsC 5,2 x 109 
Après deux MsC en 

5mn 8 x 109 

Il existerait donc deux mécanismes dis- 
tincts, l’un augmentant la libido, l’autre la 
qualité du sperme. 
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ÉTUDE QUANTITATlVE 

Eléments de comportement 

Contr8les génitaux 

Le nombre de contrôles génitaux effectués 
par jour par un bélier est assez constant pour 
un troupeau de dix à quatorze brebis, et ils 
sont distribués à peu près également entre les 
brebis. Ce nombre s’élève nettement lorsqu’une 
brebis est en Oestrus, environ la moitié des 
contrôles lui étant alors réservés. 

Pour 11 jours d’observation sans brebis en 
œstrus dans le troupeau, et en utilisant deux 
b&liers différents, nous avons observé entre 
quatre-vingt-six et cent trente-trois contrôles 
génitaux par jour pour un bélier. La moyenne 
journalière est de 105,2 + 7,4. 

Avec au moins une brebis en œstrus dans le 
troupeau, nous trouvo”s une valeur moyenne 
de 155,2 * 6,2 (15 jours d’observation) (Gra- 
phique 1). 

ContrBles d’urine (CU) 

Nous avons vu que les contrôles d’urine sont 
presque toujours liés à un élément de compor- 
tement des «chasses ». Aussi nous donnons 
ci-apr&s le pourcentage des contr6les d’urine 
succédant à ces différents éléments de compor- 
tement, en séparant les jours avec ou sans brebis 
en œstrus : 

Avec 9 
en Sa”s 

C&rus 

p. 100 des contrôles gé- 
nitaux suivis d’un CU 9,2 p. 100 10 p. 100 

p. 100 des <<chasses>> 
suivies d’un CU 6,3 p. 100 25,9 p. 100 

La différence observée entre les jours avec OU 
sans brebis en œstrus montre bien les fonctions 
différentes que possèdent les chasses suivant 
qu’elles s’adressent à une femelle en œstrus ou 
non. 

Chez les races à laine européennes, les béliers 
contrôlent surtout l’urine des brebis en œstrus 
(2, 16). 

Chasses 

Pour pouvoir suivre I’évolution quantitative 
de ces éléments, nous avons considéré trois 
degrés différents : 

- « chasses » isolées, sans déplacement ; 
- « chasses » isolkes avec déplacement ; 
- série de chasses (traduisant une poursuite 

avec plus de deux «chasses» successives). 

Le nombre de chasses augmente de façon 
importante en présence d’une brebis en œstrus 
et elles sont adressées pour près de 70 p. 100 à 
cette brebis. Sans brebis en czstrus, les chasses 
sont distribuées à peu près également entre les 
brebis. 

GRAPHIQUE 1 : répartition journalière des contrôles génitaux. 
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On remarque que les << grands cercles >> de la 
parade sexuelle comportent de très longues séries 
de ces « chasses » (Graphique 2). 

Tentatives de monte et montes sans copulation 

Avant chaque copulation, le nombre de TM 
effectués par un bélier est très variable : de 
quatre à vingt. Le nombre de MsC est par contre 
beaucoup plus stable et nous avons calculé une 
moyenne de 3,9 + 1,0 MsC précédant chaque 
coït (résultats calculés sur deux cent quarante- 
trois copulations de deux béliers différents). 

Chez différentes races de béliers à laine euro- 
péens, ce nombre est nettement inférieur : 

- SAMBRAUS (16) indique que sur mille 
soixante-quatre copulations de quatorze béliers 
différents il obtient une moyenne de 1,4 MsC 
par coït. 

- EDNEY et collab. (3) précisent que ce 
nombre varie suivant l’âge et le rang hiérarchi- 
que du bélier, avec des extrêmes de 2,7 à 13,9. 

- MATTNER et collab. (12) font les mêmes 
remarques et trouvent une valeur moyenne. de 
1,61 MsC par coït. 

Durée du couple 

Le bélier détecte 1 à 3 jours à l’avance une 
brebis qui va être en estrus. II la poursuivra de 
plus en plus régulièrement dans les quelques 
heures précédant le premier coït. Puis le couple 
sera remarquablement stable pendant la pre- 

mière journée de l’mstrus, le bélier ne quittant 
que rarement la brebis. Le deuxième jour par 
contre, il la quittera de plus en plus souvent et 
longtemps pour s’en désintéresser même parfois 
complètement avant la fin de l’œstrus. 

Deux phénomènes feront varier de façon 
importante l,a durée du couple : la présence 
d’autres béliers renforce et rallonge la durée 
du couple formé alors par le bélier dominant ; 
au contraire, lorsqu’une seconde brebis entre en 
œstrus, le bélier abandonne très vite la pre- 
mière pour former un nouveau couple avec la 
seconde. 

Quelques caractéristiques des perfomances repro- 
ductrices 

Nombre de coïts, intervalle entre les copula- 
tions 

1 

Le nombre de copulations effectuées par un 
bélier au cours d’un œstrus est assez variable 
suivant la brebis et l’oestrus envisagés, mais il 
dkpendra surtout du bélier. Si au début de 
l’cestrus c’est en général la brebis qui limite la 
fréquence des copulations, très vite le bélier va 
perdre de l’intérêt pour cette brebis et l’inter- 
valle entre les copulations successives s’allon- 
gera. Il en résulte des valeurs moyennes peu signi- 
ficatives, si ce n’est pour donner un ordre de 
grandeur : dix & vingt-cinq copulations par 
cestrus (en alternant des béliers toutes les 2 ou 
3 h au cours d’un œstrus, nous avons obtenu 
sur deux brebis trente-cinq et quarante copu- 
lations acceptées en 48 h). 

GRAPHIQUE 2 : répartition journali&e 
des chasses. a”eC 9 en oestrus 
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Lorsqu’il y a plusieurs brebis en oestrus dans 
la même journée, le mâle effectuera un maxi- 
mum de vingt à trente copulations par jour. 

Chez quelques races europ&nnes à laine, des 
valeurs maximales moyennes journalikres de 
seize a vingt-cinq copulations sont données 
(8, 12, 16). 

Fécondité 

Bien que le nombre de nos animaux ne per- 
mette pas une étude de la fécondité, nous ferons 
la remarque suivante : dans quatre cas, il y a eu 
trois a quatre brebis à la fois en œstrus, avec 
un seul bélier dans le troupeau. Or à chaque 
fois, moins de 50 p. 100 des brebis furent fécon- 
d& bien que toutes aient été couvertes à plu- 
sieurs reprises. En dehors de ces cas, sur vingt- 
deux accouplements contrôlés, il y a eu 91,6 p. 
100 de fécondations. 

Maturité sexuelle 

Les éleveurs nigériens considèrent les béliers 
aptes à la reproduction entre 8 et 9 mois. 

Nous avons testé quatre jeunes béliers et 
obtenu la première copulation fécondante 
entre 8 et 12 mois suivant le bélier. 

Pour différentes races européennes, FRASER 
(5) donne 5 à 9 mois, HAFEZ et HAIRE dans 
VAISSAIRE (19) donnent 3,8 à 6 mois comme 
âge de maturité sexuelle. 

Variations annuelles 

Le bélier Oudab, de même que la brebis, est 
apte à se reproduire toute l’année et ne montre 
aucun signe de diminution de sa libido à une 
pkriode donnée. 

Chez les moutons européens, quelques tra- 
vaux semblent montrer que la saisonnalité de la 
reproduction n’est pas seulement liée à un ances- 
trus saisonnier des brebis, mais que la libido et la 
puissance sexuelle du bélier sont liées aussi aux 
variations photopériodiques (9, 14, 10). 

INFLUENCE DE LA HI&ARCHIE 

Chez le bélier Oudah, l’agressivité est étroi- 
tement lice à la sexualité. L’agressivité entre les 
béliers augmente de façon trks importante dès 
qu’une brebis est en œstrus. 

En mettant en présence des béliers d’âges 
différents avec les brebis, nous avons fait les 
observations suivantes : 

- Deux bkliers de haut rang hiérarchique 
(4 à 6 ans) se combattent très violemment dès 
qu’ils sont mis en présence, qu’il y ait ou non 
une brebis en oestrus dans le troupeau ; 

- Des béliers de rangs hiérarchiques très 
différents (jeunes de 1 à 2 ans avec b&liers de 
4 à 6 ans) restent à peu près indifférents tant 
qu’il n’y a pas de brebis en cestrus. En présence 
de brebis en cestrus, par contre, le bélier domi- 
nant devient tr& agressif et charge violemment 
dès qu’un inférieur s’approche de la brebis en 
œstrus ou de lui-même. 

- Seule la présence de plusieurs brebis en 
œstrus à la fois laisse une chance de s’accoupler 
aux béliers de rang inférieur. 

Chez les moutons à laine européens, la hiérar- 
chie joue aussi un rôle important dans la repro- 
duction : une corrélation directe entre le rang 
hiérarchique et le nombre de copulations effec- 
tuées est toujours observée, le bélier dominant 
se réservant le maximum de copulations (16, 
2, 12). 

MARINCOWITZ (11) a montré que la 
libido et la puissance sexuelle sont directement 
liées au rang hiérarchique potentiel du bélier : 
après avoir établi le rang hiérarchique de cin- 
quante-six béliers, chacun d’entre eux fut laissé 
avec un troupeau de deux cents brebis pour une 
saison de monte de 2 mois. 

- Les béliers dominants ont couvert pra- 
tiquement toutes les brebis et leur libido a 
persisté très longtemps. 

- Les b&liers de rang hiérarchique moyen 
ont couvert au début autant de brebis que les 
dominants, mais ils ont perdu rapidement leur 
libido. 

- Les béliers de rang inférieur n’ont dès le 
début qu’une faible libido et n’ont couvert que 
peu ou même pas du tout de brebis. 

Or il n’a pu être trouvé aucune corrélation 
entre le poids ou d’autres caractkres morpho- 
logiques entre les béliers et leur rang hiérar- 
chique, si ce n’est l’existence d’un plus grand 
nombre de replis de peau sur le cou chez les 
inférieurs. Le rang hiérarchique potentiel sem- 
ble donc être fixé héréditairement, en corréla- 
tion avec la libido et la puissance sexuelle. 
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CONCLUSION 

Le comportement sexuel du bélier Oudah est 
très voisin de celui de nos moutons à laine euro- 
péens. Cependant, quelques différences très 
nettes sont à noter : une plus grande variété 
d’éléments de comportements et une position 
d’enserrement lors des montes tout à fait carac- 
téristique. 

Au niveau des chaînes de réactions du com- 
portement, la différence est encore plus nette : 
ces chaînes de réaction sont beaucoup mieux 
ritualisées et stéréotypées chez le Oudah, très 
simplifiées et raccourcies au contraire chez les 
races domestiques européennes. 

Au niveau des capacités reproductrices, nous 
remarquons une maturité sexuelle plus tardive 
chez le Oudah, ainsi que l’absence de variation 
saisonnière dans la reproduction. 
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ZUSAMMENFASSUNG 

Von Januar 1977 bis Juni 1979 wrde an einer kleinen Herde YO* Oudah- 
Schafen das Sexualverhalten unter natürlichen Bedingungen, an der Univer- 
sité Niamey, Niger, studiert. Beschrieben werden dax Sexualverhalten des 
Widders, sotie die Reaktionsketten zwischen Weibchen und Mannchen. Die 
Funktionen der wichtigsten Verhaltensweisen werden erwogern. Einige Date” 
ZUI sexuellen Leistung des Widders werden angegeben : Geschlechtsreife, 
Zahl der Kopulationen pro Oestrus, hochste Kopulationanzabl pro Tag, das 
Fehlen einer Fortpflanzungssaison. 

SUMMARY 

From January 1977 until June 1979 I was studying the senual behaviour 
under naturel condition on a smala flock of Oudah-sheep at the University of 
Niamey, Niger. The sexual behaviour of the mm is described, as well as the 
series of reactions between females und males. The functions of the mat impar- 
tant behaviours pattems are considered. There are some dates concerning the 
sexual capacity of the ram : puberty, number of matin&! per oestrus, higbest 
mating rate per day, the lack of a breed season. 

RESUMEN 

Se efectub el estudio del comportamiento sexual del mxueco Oudah 
en las condicionen naturales de apareamiento en un pequefio rebtio en la 
Universidad de Niamey, Niger, de enero 1917 a junio 1979. Se describen el 
comportamiento sexual del momeco a.4 como el desarrollo de las reacciones 
del comportamiento entre el macho y  la hembra. Las funciones de 10s prin- 
cipales elementos de comportamiento son examinadas. Se indican algunoî 
data sobre la capacidad de reproduc&n : maturidad sexual, mimero de 
copulas par estrus, mimero diario maxima de c6pulas. ausencia de varia- 
ciones anuales. 
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